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7 PENDANT QUE LES GAULOIS
NOUS ATTAQUAIENT Au SUD.
D'AUTRES SONT PASSÉS PAR
1Ct APRÈS AVOIR MAÎTRISE

LA SENTINELLE . ”

LE TOUR DE GAULE D
VDERZO £5 GOBCIMNMY.
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DU PAYSiLS DISAENT...

  

4

‘ASTERIX

   

   
an

gmphoT

 

TEXTE DE GOSCINNY

DESSINS DE UDERZO

OM, GA CEST SIMPLE iL NE PEUTSAGR|
QUE D'ASTERTX ETD'OBEUN, CES

x LÀ SONT TOUJOURS EN QUETE
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UN BEAU CADEAU .... .. ..
Pour jouer un bon:tour A tes

parents et tes amis, volci ce
qu'il faut faire. Choisis une
‘petite baîte qui s'ouvre comme
celle du croquis. Avec des ci-
seaux pointus, perce un trou
rond dans le fond, au centre.

 

Dépose un‘ morceau d'ouate,
comme on en voit dans les
boîtes à bijoux. Perce aussi
une fente dans l’ouate, vis-a-
vis le trou.

  

\ +

|
Maintenant, rougis ton pou

gauche, soit en le barbouill
de peinture à l’eau, ou |
trempant dans du jus deai
sin.

  

  

 

  

  

; i introduis ton pouce rougl
tans le trou, et à travers
l'ouate. (voir le croquis)
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Referme la boîte, et cours, tout
excité vers ta victime, en criant:
‘Regarde le beau cadeau que
je vais offrir à ma mère pour
sa fête.’ Puls, tu ouvres la
boîte et, comme dans le des-
sein, ‘tu montres ton horrible
pouce rouge. Tu peux même le
remuer un tout petit peu, pour
faire plus d'effet. Bon succèsi

5
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ARCADIA
LA pEmiE pRIN

SavaNTb
 

 

La petite princesse Arcadia
correspond avec une amie qui
est la jeune fille d’un djinn
bienfaisant. Cette amie s'appelle
Miriam.
Miriam et Arcadia s’échan-

gent des problèmes par messa-
ger spécial. Voici le dernier que

Miriam a envoyé à notre chère
petite princesse.
‘En regardant attentivement

le dessin, combien de triangles
peux-tu trouver?”
Compare ta réponse avec cel-

le de la petite Arcadia et vois si
tu es aussi bon ou bonne qu’elle.
twa Eman  

 



 

 

Cher Alain,

Je salue les Safaristes que je
rencontre, comine le suggère Su-
zanne, mais ils rient de moi. Que -
faire ?

Dan

Celà me déçoit da lire cela.
Mais tu peux être sûr que si des
Safaristes agissent de cette ma-
nière, c'est qu'ils ne le sont
qu'en apparence : ils n’ont cer-
tainement pas les qualités requi-

| ses et ont abusé du club. Tout ce
que je peux te dire est de ne pas
faire la même chose et de con-
tinuer de saluer les Safaristes
que tu rencontres. C’est un bon
moyen de se faire des. amis.

Cher Alain,
J'ai un hamster asts'appelle |

nge sa ca-Virgule. Quand je ch
ge, 2 fois par semaine, je mets
up..papier au. fond de la cage.

ais il enlève le papier, le dé
chire et s'en couvre. Que faire ?

Christine, 11 ans

Tu n‘as pas besoin, de rien
faire. Il est normal que ton ham-
stér fasse cela, car toutes les pe-
titesbates de ce genre aiment :
se faire un abri d'une manière

‘d'une autre. Je te suggère
e mettre plus de papier de ma-

nière àa ce qu'il en reste tout de
même au fond: de la icage. Tu
pourrais aussi mettre une petite
boîte de carton pour qu'il se fas-
se unemaison, En passant, je te
félicite pour le choix du nom :
Virgule .

 

  
   

 

  

 
 

  

Cher. Alain,
Je ‘¢ollectionne les recettes de

Marmiton depuis le Safari numé-
ro l;iPourrais-tu m'envoyer une
couvéfture ‘Marmiton pour les
relier ?

IF Laurence

Je;regrette, Laurence, de ne
pouvoir t'envoyer une couvertu-
re de ce genre, car Safari n’en
fait pas. Tout ce que je peux
te Lorman est d'acheter le
livre/ de recettes Marmiton qui
a été|publié aux éditions Jeunes-
se, el que tu trouveras en librai-
rie; mais tu vas y retrouver des
recettes que tu as découpées
dans Safari .. . Fafrique donctoi,
même un cartable avec une belle

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 9 SEPTEMBRE 1973

Alain
: Je n‘al jamais de timbre pour
mettre sur les lettres que j'en-
voie. Que faire ?

Richard

. En tout cas, n‘envoie jamais
de lettre sans y mettre un tim-
bre, car celui qui les regoitde-
vra payer deux fois le montant
du timbre. Ça n'est pas très gen- ;
til pour lui. Demande plutôt à
tes parents de t'en donner, lis
le feront certainement pour t'en-
couragera écrire. i

Cher Alain,
Nous sommes deux petits ma-

lins. Nous jouons souvent des
tours de toutes sortes à un ami.
Mais il-se met en colère àtous
les coups. Devons-nous conti-
nuer-?

Maxwell (:Marcel)
et Ti Wellain (:Alain)

Tout dépend si vous êtes mé-
chants ou non...Un tour est
réussi quand il est amusant pour
tout le monde. Or les vôtres font
fâcher leur victime. Croyez-vous
quecela vaut le coup de lui faire
de la peine uniquement pour vous
amuser?-Ce que je vous recom-
‘mande est soit de vous trouver
une autre ‘’victime”’ ayant plus
le sens de humour, ou alors de
jouer à votre amides tours qu'il
pourra plus apprécier.

Pour finir le Courrier, je le
répète encore une fois : Ceux qui
ont des histoires ou des. farces
à montrer à Suzanne, vous pou-
vez les lui envoyer à: Suzanne,
rédactrice de Safari, case postale
9006, Montréal-Matin, Boul. St-
Joseph, Montréal. Elle aime bien :
en recevoir.

bl
st| |
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Ca y'est, ils sont tous là! Mais
qu'est-ce qu'ils ont tousà avoir
une telle mine basse? Je com-
prends tout maintenant: c’est la
in de la saison estivale. Avec la
rentrée des classes et les feuilles
qui tombent des arbres, c'est le
déclin du baseball. Tout ce qui
leur reste à faire c'est de remi-
ser pour l'hiver gants, bâtons et
bons ou mauvais souvenirs. En
attendant l'été suivant, ils écou-
teront les célèbres Séries mon-
diales et ... ferons du skil 1

 

     : | | “41
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pet

   
— Voilà, exnlique le direc-

teur de cette usine à ses com-
manditaires, une machine mer-
veilleuse qui fait le travail de
dix Ouvriers.
— Tres bien! Et pour la faire

marcher?
— ll suffit de douze spécia-

listes!  
 

LT QUELLE TT

msg EST LA PLAINE
A LA PLUS ÉLEVÉE
DV MONDE?

   

  

  
   

Yvette n’est pas très forte en
calcul. _

Sa marraine lui pose un pro-
bleme. “Tu es épiciere, et je t'a-
chète pour .75 cents cie beurre,
20 cents de lait et 32 cents de
fromage. Combien te do s-je?”

Yvette réfléchit, Puis eile dé-
clare: ‘C’est pas pressé. Tu me
paieras une autre fois.”

  
   

 



 
UNE AVENTURE

DE BOB MORANE
nB0B MORANE ‘© DARGAUD EDITEUR -FRANCE 1G7/- VERNE EZ FORTON
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LAVALLÉE DES CROTALES
 

 

   

 

  
  
     

i
   VOILÀ LES COLLINES DU

SERPENT. C'EST LA QUE,
SELON LA LEGENDE, SE
TROUVERAIT LA VALLÉE

DE3 CROTALES. J

 

HAS APRÉS PLUSIEURS HEURES DE CHEVAUCHEE À TRAVERS
ES MONTAGNES.

REN . AUCUN INDICE .. TOUS /
Ces “DÉFILES
RESSEMBLENT..=

 

=F M0 PS =

fr a A Co redial 
; ri fo

Pr ol id
Ci aiRi28
 

JE PROPOSE QUE NOUS NOUS | 
SÉPARIONS POUR EXPLORER, CHACUN
“DE UN SECTEUR DE CESNOTRE COTE
COLLINES, A LA TOMBEE DE LA NUIT,
NOUS NOUS RETROUVERIONS ICI     >
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UNE AVENTURE“pe508monaneLA VALLÉE DES CROTALES
  
    

  

|808, APRÈS AVOIR ERRÉDURANT PLUHEURS HEURES. ESSAYONS UNEFCFOISENCXENCORE,

RIEN QUE DES ROCHERS,
DES CATUS ET ENCOKE

N
Peng CARRÉARPNT

 

 
 ea = |

BU ACMEN obgeeua4 DANS LA GORGE, EN CONTREBAD LN IL REGARDAIT AUTOUR DE LU, COMME
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La Martin-pêcheur est un peu
ridicule d'aspect, avec sa huppe
ébouriffée, son corps trapu et
son long bec noir. Mais il est re-
marquablement adapté à sa tà-
che: il peut plonger brusque-
ment de cinquante pieds de
haut, entrer à angle droit dans
l'eau et saisir une carpe ou Un
méné, base de son alimentation.
Son solide bec lui sert aussi à
-creuser la terre; en effet, son
nid est. un terrier circulaire,
avec un tunnel d’environ six
pieds dans la paroi d’une berge
‘de terre abrupte. La femelle y
pond six ou sept oeufs, à nu sur
le fond du terrier.

Le Martin-pêcheur est plus
éclairé que les amateurs de pôê-
che humains: il sait à quel point
il est facile d'épuiser un territoi-
re poissonneux. Aussiil se réser-
ve un territoire de pêche, et n'y
supporte la concurrence d'aucun
autre oiseau; il peut alors l'ex-
ploiter systématiquement.
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COMMENT
Prendre Soin

des

ANIMAUX
FAMILIERS

Voici un épisode d'une série
qui en comptera plus de 10. Je
te recommande de les garder
tous, ce qui te permettra d'a-
masser une collection dans la-
quelle tu trouveras tous les ren-
seignements voulus à propos des
animaux familiers. Tous les tex-
tes sont fournis par la SPCA
(Société Canadienne de Protec-
tion des Animaux}.

épisode: (7)

171
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LES CHATS (H)

TRAITEMENT ET DRESSAGE

S
E

a
ID
Wi

   
  

 

AN
N

N

Ny
PRE,

SUA

WX,\ ~~

von

1973

     

 

C'est une erreur courante que
de trop manier les petits chats
ou de les manier trop rudement.
Les enfants surtout devraient
apprendre que les petits chats
ne sont pas des jouets mais des
amis et des compagnons de jeux.

Laissez dormir le chat quand
il le désire et jouer quand il le
veut.

Ne prenez pas un chat, petit
ou gros, par la peau du cou. La
chatte peut le faire, mais les hu-
mains n'en connaissent pas le
tour et leurs mains sont parfois
brutales et grosses. Pour soule-
ver un chat, mettez une main en
avant de son corps et l'autre en
arrière de ses pattes.

Une des plus belles qualités
du chat est son extrême propre-

té. Même le simple chat de rue,
qui se tient dans les poubelles,
se garde propre. En conséquen-
ce, nous n'avez donc jamais be-
soin de le baïgner. Un bain d'eau
et de savon peut, en effet, être

nuisible. Il rend le poil terne et
peut provoquer des infections de
la peau. D'un autre côté, les
brossages et démélages fre.
quents du poil sont recomman-
dés et garderont le pelage et la
peau en bonne santé, evitant
ainsi la perte du poil que le chat
peut avaler ou perdre sur le mo-
bilier de la maison.

Il n’y a aucune difficulté à ap-
prendre au chaton ou au chat les
règles de la propreté. Il le fait
par instinct.

(PDAPF 7" 7



 

Une bassine en métal ou en
plastique, qui ne tient pas les
odeurs, est ce qui est nécessaire
aux besoins d'un chaton, même
si vous avez une cour. La bassi-
ne convient aussi pour les chats
plus âgés. La bassine pourra
contenir du sable, du bran de
scie, de la terre ou des journaux
coupés, ou encore du ‘’Kitty Lit-
ter” ou autre préparation com-
mercialisée composée de terre
Fuller et d'un déodorant, qui est
vendue par les “pet shops” et
:les grands magasins à rayons. Le
bran de scie et le ‘’Kitty Litter”
peuvent être jetés, en petites
quantités, dans n'importe quel
cabinet ordinaire.

Pour habituer un chat à se =
servir de la bassine, apprenez-lui;
à la connaître et à en-connaître
l'endroit, Un très petit chat s’ha-
bituera si on le met plusieurs
fois dans la bassine. Pour ap-
prendre à un chat plus âgé, sur-
veillez-le, et quand il devient agi-
té, faites bouger ses pattes de
devant sur le sable. Quand il se
sert de la bassine, faites-lui des
éloges. Les bassines peuvent être
nettoyées avec de l’eau et du sa-
von; ne vous Servez pas de dé-
sinfectant forts.

S'EN FAIRE UN AMI
Il n'y a que très peu de plaisir

qui égale l'amitié d'un chat.
Vous ne pouvez ni le forcer. ni
l‘acheter. Vous obtenez l'affec-
tion et le respect d'un chat seu-
lement si vous les gagnez — et
les chats sont sensibles à la ma-
nière dont ils sont traités par
les humains.

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 9 SEPTEMBRE 1973

Le point essentiel pour se fai-
re un ami d'un chat est de le
comprendre. Par exemple, vous
devez comprendre que vous
n’obtiendrez aucun résultat à
punir un chat, sauf qu'il se senti-
ra blessé et s’éloignera de la
maison. Un journal plié et frap-
pé avec bruit sur une table
avant que le chat y saute, peut
habituer le chat à ne pas y mon-
ter. Mais une tape sur la croupe
du chat, après qu'il ait sauté, le
convaincra inévitablement que
vous êtes Une personne redouta-
ble. Il ne pourra comprendre la
raison de sa punition.
Ne vous attendez pas à ‘’l'o-

béissance” d’un chat. Les chats
ne reconnaissent pas l'autorité.
Le mot ‘obéissance’” n'existe

-pas pour eux. Si vous comman-
dez à un chat de faire quelque
chose qui lui plaît, il y consenti-
ra avec beaucoup de grâce — et
c'est le mieux que vous obtien-
drez.

Si ce trait de caractère vous
déplaît, contentez-vous de garder:
des poissons et non des chats.

“

Nous arréterons maintenant
pour quelque temps cette série
sur le soin des animaux fami.
liers, afin d’intercaler des Safa-
ri-Savant d'un genre différent.

gi Jy 
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MOT MYSTÈRE
PAGE 34 — NO 121
(solution: M. SEGUIN)LEGENDE À COLORIER

PRINCESSE ARCADIA
PAGE 8 (solution: 33 triangles)

P. 22
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“ALLONS UN PEU DOPTIMISTE,
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MADAME POMME S'EN VA AU MARCHÉe AVEC SES ENFANTS. VEUX-TU

DESSINER LES CORPS DE POMMETTE

ET DE POM?
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Solution page 20

  

  

Notre grand ami Kafoi est
blèma et confondu devant un
insoluble problème. La question ! - :
sans complications qui lui est d'echecs de ta famille de t'aider.

posée la mystifie purement et Note la solution sur une feuille

simplement, et reste donc sans puis compare avec la page.2O

Demande au meilleur joueur

 

 

reponse La solution car solu-
tion il y a le depasse Pauvre
Kafoi !

 

Vo'zi lenigme:
Comment placer huit reines

sur le damier a 64 cases du jeu
d'achec de facon à ce qu'aucune
ne puisse e: manger une autre?”

I! faut donc trouver huit posi-
tions telles qu'il n'y en ait ja-
mais deux sur une même ligne
horizontale verticale ou dans le
sans des diagonales de chaque
case

Sauras-tu les placer, ces rei-
nes qui peuvent se devorer l'une
l'autre selon toutes ces direc
tions?
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C'est en 1898 que fut appor-
tée à Montréal la première voi-
ture au Québec (Numéro de li
cence: Q1). Il s'agissait d’une
voiture française, une De Dion

Bouton. Plusieurs des systèmes
équipant cette voiture sont enco-

LA PREMIERE
AUTO MONTREALAISE

re utilisés sujourd'hui: trans
mission, roues arrières indépen-
dantes, moteur refroidi par de
l'eau’... Cette voiture fut resto
rée en 1956 et est maintenant
exposée dans un musée de Mont.
réal.
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UN VIOLON EN OR

RL,

On a récemment mis en vente
sux enchères un violon Stradiva.
rius, à Londres. La compagnie
londonnienne “William Hill and
Son‘ l’a acheté pour la somme
fantastique de 84,000 livres, soit
$205,800... Le record précé

    
     

dent, de $53,900 était également
tenu par un Stradivarius. Celui
qui a obtenu un si haut prix a
été construit en 1721, et » été
oublié dans un grenier pendant
plus d'un siècle, jusqu'en 1865,

te qui explique son parfait état.

  

 

 
 

u
e

HE
La

ns
s
u
r
eQ
u
e
.



©
£
s
o
o

—
X
O
X

3
7

0

POURRAIS-TU [EIEN ME
DIRE QUELLE EST[4
POMPE QUI PEUTPEE] -
TER NEL ESSENCE QL

5
i

S
R
E

J

J
:

L
a
o

x
>

[LIN
\

i
a
)

B
E
T

e

H
Q
3

D <AMCHE SAFARI — MONTREAL-MATIN, 9 SEPTEMBRE 1973

Ë
i

L
T

A
u
L
t

e
n

28



DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 9 SEPTEMBRE 1973 29

 

 

 

ur les TracesALEXANDREquod
cde 1 ASCAP (13 Ons)Illustré parfee

EN ASIE
Canachos, un jeune Grec, en

l'annee 334 av. JC, suit l'armée
d'Alexandre le Grand qui est
partie à la conquête de l'empire
perse. Son ami Démétrios et lui,
faits prisonniers par des bri-
gands réussissent enfin à s’éva-
der avec un Perse de leur âge
(13 ans).

Les trois garçons se trouvè-
rent un endroit pour coucher.
— Canachos, dit Démétrios,

etant donné les circonstances,
Yarsha (ie Perse), et moi avons
decide de te nommer volontaire
pour monter la garde.
— Mais...

— Etant chef, tu dois donner
| exemple!

Après une courte nuit, ils re-
prirent la route pour arriver à
ia fin de la journée au village de
Gelibolu sur le bord du fleuve
Hellespont.
— I! nous faudrait bien une

embarcation pour traverser le
fleuve! dit Yarsha.
On en acheta donc une, mais

non sans peine car le vendeur
etait tres attaché a sa barque.
Cependant, ce fut plus facile a la
vue de diamants trouvés dans un
des sacs des chevaux.

 

 

 
 

 

Après un bref adieu à la terre
européenne, ce fut le départ.
Traversée longue et fatigante,
mais enfin, à l'horizon, apparut
le continent asiatique, cette ter-
re foulée par Alexandre qui, à ce
moment, revenait d’une campa-
gne glorieuse contre l'Egypte. '

        

   

 

 

  roÀ 



Garçons et animaux ayant
mangé, ils reprirent la route
bien contents d'être sains et
saufs, après tant d'aventures.

Alexandre le Grand continuait
toujours sa campagne contre
l’immanse empire perse sans sa-
voir qu'il avait à ses trousses
trois garçons qui allaient l'aider
considérablement.

Les adolescents traverserent
toute l'Asie Mineure à cheval en
deux semaines, ne s'arrêtant que
très rarement. Ce fut Yarsha qui
vit en premier l'armée du roi de
Macédoine, qui avançait vers la
ville d'Arbèles.

~~ ~——

=a

roTRS 2 vid

— Si nous la devançions?

proposa Yarsha.
— Ce serait trop dangereux,

objecta Démetrios. Et toi, Cana-
chos, qu’en penses-tu ?
— Ce serait très amusant...

On y va?

Démétrios fut obligé de les
suivre. |ls passèrent par les
mentagnes majestueuses parse-

mées d'arbres de toutes sortes,

franchies par des chemins tor-

tueux. Le coucher du soleil don-

nait une atmosphère de gaieté
enchanteresse.

MAUUIHE - SA-TARI — MONTREAL-MATIN, 9 SEPTE“ASRE 1973

Après un mois à galoper à tra-
vers l'Asie et après avoir traver-
sé le fleuve Euphrate sous un so-
leil torride, ils parvinrent au
fleuve du Tigre qu'ils traversè-
rent comme l'Euphrate, à la fa-
çon des ancêtres de Yarsha: en
s'accrochant à des poutres rem-
plies d'air.

 

  
  

   
   

 

  
  
   

  

     

  

 

20007000 ST

    

  
Un jour:
— Regardez! dit Yarsha en

Q pointant du doigt une montagne
à l'horizon, regardez! Unevillel
— Une ville! Mais, c'est im-

possiblel

 

(à suivre)
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UN LION DANS UN MIROIR
DEFORMANT CEST CE QUE
TU VERRAS <I TU PESSIVES
LE LION DANS LES CASES DE DEOITE.
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Suzonne la rédactrice de Safari et Alain lorsaqu 1! avait dix ans ont préparé,; ; o i 0ensemble un livre de cuisine: Marmiton dont ces recettes sont tirées,

 

 

LE DESSERT LE PLUS RAFIDE AU MONDE!

A la demande generale, Mar

maton vepete les recettes parues

de >

“=
dans lee

Safari

pas manquer un numero

Il me faut
INGREDIENTS

TC

tasses de lait
cuillerees à table de sucre

oeufs battus
cuillerees a table de fecule de

mais {corn starch

cuilieree a the de vanille

“MPS

Quelques minutes

RECIPIENTS

Un bel a melanger d'une
fn pysex ou engres

Le batteur d'oeuf
Une nsser rane casserole aver

Une poignée

premiers numeros
Il «en excuse aupres da

crPUN fu ont eu la chance de ne

ponte

aie

© Dans un bol dune pinte, je

brasse avec le batteur

d'oeuf

les deux oeufs

le fecule de mais

et la vanille
la place ce bol tout pres du

porle ou je vais chauffer la

lat
e e e

Dans la casserole je verse

le lait

le surie

le place sur un rond du por
le que je rhauffe au plus

toit la je dois bien sun

vriller

Manmian auser d'ailleurs

 
Sos

À

  

2%82 9535

Quoi faire St—
53

61

7

TPES BON SEUIL

Quand le lait bouille, qu'il
devient enrage, qu'il grimpe
juequ'au bord du chau:

con

Vite. je le verse tout d'un
coup sur les oeufs

"Je brasse vite, avec le bat

teur d'oeuf

de laisse refroidir sur le

comptoir

OU AVEC DU
SUCRF BRUN
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ÿ la tempête
Les vagues roulent sous le pa-

quebot. Pour le voir, tu n'as qu'à
prendre le dessin dans tes deux
mains et lui faire exécuter des

mouvements tournants.petits
Tu en auras le mal de mer.

illustré par arman

Se



 

  

Instructions:
En te servant des mots souli-

gnés de cette histoire, fais le
mot mystère comme d’habitude.
Rature à mesure les mots croi-
sés trouvés dans ja grille.

 

 
QUI EST.CE?
(7 lettres)

CONTE DES PAYS DEN BAS
CHEMIN FAISANT, fe PETIT PU-

CERQON ROUGE et le CHAT PER-
GE DEPASSENT une TUE en
PLEINE ACTIVITE, PUIS, peu
APRES, ENDORMI SOUS !'OM-
BRAGE d'un ARBRE FEUILLU et
FORT HAUT, un LIEVRE. ‘’RE-

VEILLE-T-ON, ce PARESSEUX?"
"VAUT MIEUX pas”. A PEINE
QUELQUES TOURNANTS PLUS
LOIN, S'ELEVE, la VOIX TONI-
TRUANTE d'un MONSIEUR AP-
PÉLANT sa chèvre, SANS PLUS

de RESULTAT D'AILLEURS. No-
tre HEROS, QUE la FAIM déjà
MURE tiraille, demande SANS

 ho
d

 

CRI: "QUIEST-ce?”
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Jim l'Explorateur a envie d’es-
Slee TE if1S

Yer

— Je ne I'al pas connu beav«
coup; il vivait isolé dans un bun-
ker, a la lisière des Montagrres
Pelées.

illustré par arman 
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— Fascinant! Le docteur Si-
borgue devait vraiment être un
génie, pour réaliser des choses
si compliquées parce que si sim-
ples!

 



Lady Oméga fournit
détails techniques

mande le hig|
Mais Jim ne i ¢

airs.

— Presse moins

Mais il est trop tard, la main
maladroite de Jim a déclenché
un vol furieux au-dessus de la
jungle. Effrayé et pris de verti-
ge. L'Explorateur ôte sa main :
sa monture pique alors droit
vers le sol. Il remet aussitôt la
main sur fa zone grise du cou,
mais trop brutalement: le ptéro-
dactyle se cabre et Jim, éjecté,
tombe en chute libre.   JeSE PE ES iid Po"
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QUI, ET AVEC GA ILNY A PAS
BESOIN D'ANTI- POLLUTION,

J ; ELLE FONCTIONNE À L'ELEC-
TON PEREZ IL EST TRICITE AVEC UNE BATTERIE

SEA. FLACÉE À L'ARRIÈRE,CEST
1 PAS RAPIDE MAIS C'EST

AMUSANTosoTU JAS VOUReos a

 
NTFS
PTD SINS DQ He NEN  L
 

MAIS QU'EST-CE QU'IL SE N
PASSE SQU'ECT-CE-QUE ÇA \
VEUT pire JE NE FAIS QUE

MARCHE AVANT, MAFTHEARRIÈRE
ANANT, ARRIÈRE, ANANTo 00
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TU CONNAIS LA CORNE|
D'ACONDANCE Ÿ CELLE Ci

EST REMPLIE DE FRUITS, TU
DOIS LES DÉCOUPER ET LE]I CALLER À LEURS
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